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DOSSIER - LES NOUVELLES URGENCES 
Le patient au centre 
de concepts novateurs



ÉDITORIAL
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Les dons de 40 € et plus 
sont déductibles fi scalement. 
Du fond du coeur, un GRAND MERCI !

www.fondationsaintluc.be

La Fondation Saint-Luc certifi ée « éthique »
La Fondation Saint-Luc est labellisée « Ethique dans la récolte de fonds (EF) »
de l’Association pour une Ethique dans les Récoltes de Fonds (AERF).
Un véritable gage de confi ance pour les donateurs !

 Plus d’informations : www.vef-aerf.be

Pas une seule minute n’a été perdue à la Fondation Saint-Luc 
depuis la rentrée de  janvier.

Lors de notre Conseil scienti� que, nous avons eu l’immense 
joie d’analyser la quarantaine de candidatures qui nous 
avaient été soumises dans le cadre des subsides à octroyer 
pour les bourses de formation et mandats de recherche ; pour 
cela, je laisserai le soin à mon ami et collègue le Pr Pierre Gia-
nello de vous présenter les lauréats médecins et profession-
nels de la santé dans l’éditorial du mois de juin. 

A ce propos, je vous rappelle la date du 21 mai pour notre 
Soirée académique de remise des prix. A cette occasion, 
nous aurons l’immense plaisir d’entendre le Pr Cédric Her-
mans, Chef du Service d’hématologie adulte. Je compte sur 
vous : venez très nombreux. Je vous promets une soirée pas-
sionnante.

Un autre dossier majeur a occupé - et occupera encore pour 
les mois à venir - les esprits à la Fondation Saint-Luc: le dé-
marrage de la présentation et de la sensibilisation de nos 
mécènes au projet de création d’un nouveau Centre du Can-
cer et d’Hématologie aux Cliniques universitaires Saint-Luc. 
En tant que Directeur médical, mais aussi Président du Bu-
reau exécutif de la Fondation, je m’en réjouis tout particuliè-
rement. Les Echos de la Fondation Saint-Luc reviendront 
prochainement sur ce beau projet a� n de lui donner une visi-
bilité importante.

Saviez-vous que l’activité cancérologique, axe médical d’ex-
cellence prioritaire des Cliniques Saint-Luc, représente 20% de  
notre activité ? Vu l’incidence croissante du cancer, nous esti-
mons  que le volume de patientèle du Centre du Cancer et 
d’Hématologie devrait doubler d’ici 2030. Les infrastructures 
actuelles du ce dernier deviennent vétustes et insuf� santes ; en 
outre, elles sont éparpillées dans les bâtiments des Cliniques.

Une nouvelle infrastructure regrou-
pant une grande partie de l’activité 
ambulatoire ainsi que les unités de 
soins de notre Centre permettrait 
d’améliorer et de faciliter le par-
cours du patient, tout au long de 
la prise en charge de son cancer.

Vous pourrez le lire dans ces 
pages, le Service des urgences a 
été agrandi et modernisé. Lisez à ce sujet 
les témoignages de notre équipe et du Pr Frédéric Thys sur 
l’importance de ce projet qui place le patient encore plus au 
centre de nos préoccupations.

J’en pro� te pour remercier vivement les généreux donateurs 
ayant soutenu des projets du Service des urgences en 2010 
et 2011.

Au nom de la Fondation Saint-Luc, je vous souhaite, Chers 
Amis, une agréable lecture et vous remercie tout spéci� que-
ment pour votre soutien.

Plus que jamais, dans ce contexte de crise � nancière, nous 
avons besoin de vous ! L’année 2013 fut plus dif� cile que 
l’année précédente, pourtant nous continuons d’avoir 
con� ance et osons, grâce à vous, nourrir nos ambitions de 
soutenir encore plus et mieux l’excellence et l’humanisme aux 
Cliniques Saint-Luc. 

Pr Jean-François Gigot,
Directeur médical aux Cliniques universitaires Saint-Luc
Président du Bureau exécutif de la Fondation Saint-Luc.
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News

Coup de jeune 
pour L’Ecole Escale

 
En juin dernier, Monsieur et Ma-
dame Edouard Verhaeghe de 
Naeyer ont organisé une exposi-
tion-vente dans le parc du Château 
de Bousval, au profi t de la Fonda-
tion Saint-Luc. (Lire Les Echos de 
la Fondation Saint-Luc n°21). 
Les fonds récoltés ont servi 
au réaménagement de L’École 
 Escale, l’école à l’hôpital. 
La Fondation Saint-Luc et toute 
l’équipe de L’École Escale re-
mercient très chaleureusement 
Monsieur et Madame Edouard 
Verhaeghe de Naeyer, les ar-
tistes ayant posé ce geste si gé-
néreux, mais aussi bien entendu 
les acquéreurs de ces œuvres 
d’art !

Ne laissez pas le vide derrière vous…
 
En décembre dernier, La Fondation Saint-Luc a participé au 
Salon du Testament. Pour la troisième année consécutive, ce 
fut l’occasion de rencontrer le grand public et de fournir 
de nombreuses et intéressantes informations 
quant aux différentes manières d’envisager sa 
succession. 

Création d’un centre de protonthérapie 
dans la lutte contre le cancer

 
La KU Leuven et l’Université catholique de Louvain (UCL) investissent dans un tout nouveau centre de pro-
tonthérapie; et ce avec le soutien de l’hôpital universitaire de Gand (UZ Gent). La protonthérapie s’est avérée 
prometteuse au cours des dernières années dans la lutte contre le cancer chez les enfants et les tumeurs du 
système nerveux central. Le nouveau centre de protonthérapie sera installé sur le campus “Gasthuisberg” 
de l’UZ Leuven (Hôpital universitaire de Louvain) et exploité conjointement par des équipes d’UZ Leuven et 
des Cliniques universitaires Saint-Luc.

La Fondation Saint-Luc donne 
de la visibilité aux actions de mécénat 

 
Au détour d’un couloir de l’hôpital, vous avez peut-être vu l’une 
des plaques de remerciement de la Fondation Saint-Luc à ses 
mécènes. Ces plaques symbolisent matériellement les actions 
de mécénat menées à Saint-Luc ; elles permettent à tout un 
chacun de prendre conscience des nombreux soutiens de gé-
néreux mécènes et montrent concrètement tout ce qui peut être 
réalisé grâce au mécénat.

Grâce aux mécènes, le cadre de travail des petits 
patients et de l’équipe professorale est plus agréable 
grâce, notamment, aux nombreux espaces de 
rangement et au panneau anti-bruit séparant l’espace 
des maternelles de celui des secondaires.

Le stand de la Fondation a été particulièrement bien visité – c’était un 
plaisir pour l’équipe présente de rencontrer de nombreux donateurs 
potentiels et d’entendre leurs motivations à soutenir l’excellence et 

l’humanisme aux Cliniques Saint-Luc.

L’une des plaques de remerciement se trouve 
au Quartier opératoire, à côté de la salle n°19 où 
est installé le Zeego acquis grâce aux actions 
entreprises par M. Denis Solvay, M. et Mme 
Edouard Verhaeghe de Naeyer et la Baronne 
Harold de Fierlant Dormer 

En Hématologie pédiatrique, une plaque 
rend hommage aux donateurs qui ont 
permis l’acquisition d’une machine de 
cytaphérèse de pointe en participant à 
la Visite de jardins privés (édition 2011). 
Cette opération de visibilité du mécénat 
à Saint-Luc est menée en collaboration 
avec la société Sama.

Les Echos de la Fondation Saint-Luc reviendront bientôt sur ce projet passionnant.
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Actualité de la Fondation

I N A U G U R A T I O N  D U  Z E E G O  «  I I  »

Grâce à la mobilisation des mécènes de la Fondation Saint-Luc, les Cliniques universitaires Saint-Luc 
disposent désormais d’une nouvelle salle d’opération équipée d’un imageur 3D robotisé Artis Zeego II 
(Siemens) de dernière génération, un matériel de pointe en matière d’imagerie médicale. Cette 
technologie ultramoderne confère de nombreux avantages tant pour les patients que pour les 
neurochirurgiens et les chirurgiens orthopédistes. ■

Saint-Luc est le premier centre hospitalier belge à disposer 
d’un Zeego de deuxième génération. Outre son activité 
opératoire, il sera à la base de nombreuses innovations cli-
niques, notamment dans le domaine des scolioses et des 
implants intracrâniens. 

Le démarrage de ce projet s’est fait à l’initiative du mécé-
nat privé et a béné� cié d’un large soutien de la Fondation 
Saint-Luc. (Lire Les Echos de la Fondation Saint-Luc n°17)

Les mécènes au Quartier opératoire

Le Pr Xavier Banse, chirurgien orthopédiste, et le Pr Christian Raftopoulos, chef du 

Service de neurochirurgie, opèrent des patients souffrant de pathologies 

dégénératives, traumatiques ou malformatives de la colonne vertébrale à l’aide du 

Zeego II. Ce bras robotisé tourne autour du patient et délivre des images 

radiologiques comparables à celles d’un CT Scan pour un contrôle maximalisé 

durant l’intervention. 

M. et Madame Yves Roland-Gosselin

Pr Marc De Kock, Dr Bernard Vandeleene, Pr Emmanuel Thienpont

Guidés par le Pr Banse, les mécènes ont eu le privilège de visiter la salle 
d’opération dans laquelle est installé le Zeego II. 
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Actualité de la Fondation

M. Renaud Mazy, Madame Xavier Banse, Pr André Vincent

Le Comte et la Comtesse Tanguy de Villegas de Saint-Pierre Jette aux côtés du Pr Christian Delloye

Le Pr Olivier Cornu et M. Edouard Verhaeghe de Naeyer

Madame Vanessa Jacobs de Morant, le Comte et la Comtesse Vincent de Launoit, Baronne Harold de Fierlant Dormer
Madame Edouard Verhaeghe de Naeyer 

et Madame Guy de Cordes

S.A.I. et R. l’Archiduchesse Rodolphe d’Autriche, Madame Jacobs de Morant, Baronne Giselbert von Schmidburg

Le Pr Xavier Banse entouré du Baron 

et de la Baronne Jean Stephenne

M. Guy de Cordes, M. Olivier de Woot de Jannée

le Comte et la Comtesse Vincent de Launoit, Baronne Harold de Fierlant Dormer

le Comte et la Comtesse Vincent de Launoit, Baronne Harold de Fierlant Dormer et Madame Guy de Cordeset Madame Guy de Cordes
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Dossier

La façade des nouvelles Urgences parées de ses plus beaux atours, lors de 
l’inauguration officielle

Accueillir 65.000 patients et quelques 30.000 accompa-
gnants dans un service conçu à l’origine pour 16.000 ma-
lades était devenu un dé�  quotidien pour les équipes soi-
gnantes et un calvaire pour les patients. « La confi guration 
de nos locaux était obsolète ; nous n’étions plus en mesure 
d’accueillir nos patients dans des conditions optimales, in-
dique le Pr Frédéric Thys, chef du Service des urgences et 
Directeur médical adjoint de l’hôpital.  Inconfort, promiscui-
té et temps d’attente très longs, faute de locaux permettant 
une prise en charge rapide, étaient donc le lot des patients 
aux Urgences les jours de grande affl uence.»

Il était dès lors impératif d’agrandir et de moderniser les 
Urgences. « Le fi l conducteur de tout le processus de ré-
fl exion fut la volonté de placer le patient au centre de notre 
démarche ; son confort, son bien-être et l’humanisation des 
soins constituent la colonne vertébrale du nouveau Ser-
vice », souligne le Pr Thys.

Des fonds en grande partie avancés par Saint-Luc
Ce projet immobilier a coûté 15 millions d’euros. En théo-
rie, 10% de ce montant devrait être pris en charge par la 
Fédération Wallonie-Bruxelles. Celle-ci ne disposant mal-
heureusement pas  de fonds suf� sants, le subside réelle-
ment obtenu par les Cliniques Saint-Luc est limité à 
812.000 euros.
Les 90% restants seront � nancés par le budget des 
moyens � nanciers (BMF) des Cliniques sur une durée de 
trente-trois ans. En clair, cela signi� e que, chaque année, 
l’hôpital recevra du SPF Santé Publique 1/33ème de ces 

90%. Saint-Luc a donc dû avancer cette somme impor-
tante via un emprunt (sur vingt ans).

En outre, ces aides publiques ne concernent que les investis-
sements immobiliers. Une grande partie des achats de maté-
riel supplémentaire a dû être � nancée sur fonds propres (le 
forfait que l’on reçoit via le budget des moyens � nanciers 
pour le matériel médical de Saint-Luc n’ayant pas été aug-
menté d’autant). C’est le cas des monitorings de surveillance 
des patients. Pour acquérir cet équipement de pointe, l’hôpi-
tal a encore mis la main à la poche (pour 218.500 euros sur 
un montant total de 546.000 euros, soit 40%).

Le soutien de donateurs privés trouve donc ici encore tout 
son sens.

N O U V E L L E S  U R G E N C E S 

Le patient au centre de concepts novateurs

Les nouvelles Urgences en chiffres

64.700, c’est le nombre de patients que le Service 
des urgences de Saint-Luc accueille chaque année 
(ce qui équivaut à 178 patients par jour). 

14.500 enfants sont admis chaque année.

13% des patients vus aux Urgences ont généré une 
hospitalisation, principalement en médecine interne 
générale

3.479m², c’est la super� cie du nouveau Service des 
urgences. Il s’agit du double de la surface de l’ancien 
Service (1.921m2).

Les Cliniques universitaires Saint-Luc (UCL Bruxelles) ont inauguré leur nouveau Service d’urgences. Une 
nouvelle construction de plus de 3000 m² ? Pas seulement ! Dans ces locaux apaisants et lumineux, une 
nouvelle approche de la prise en charge des patients et de leurs proches est développée, notamment par le 
concept de la « marche en avant » du patient. ■
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Dossier

Des concepts novateurs
Des concepts très novateurs sous-tendent l’architecture 
des nouvelles Urgences, inspirés des meilleures pra-
tiques observées en Suisse, en France et en Allemagne. 

La marche en avant du patient
Le patient doit constamment percevoir qu’il est pris en 
charge. Il faut éviter qu’il ne doive retourner vers la 
salle d’attente entre chaque soin ; cela entretient, à 
tort, l’idée qu’il ne se passe plus rien, qu’il est oublié. 
Pour ce faire, des salles d’attente intermédiaires sont 
installées au sein du circuit des patients ambulants. A 
la � n de leur prise en charge, tous les patients em-
pruntent un chemin différent pour sortir. « Ceci est le 
meilleur moyen de leur faire comprendre que cette ur-
gence est soignée et qu’ils peuvent partir sans devoir 
revenir sur leurs pas », indique le Pr Thys. La boucle 
est ainsi bouclée.

Polyvalence
Dans les secteurs « patients ambulants » et « patients 
couchés », toutes les chambres de soins sont polyva-
lentes. Il n’y a plus de distinction entre les secteurs de 
traumatologie et les autres.

Des circuits et des secteurs bien distincts
Les enfants sont pris en charge dans un secteur distinct 
des adultes. Un secteur spéci� que a été créé pour les 
urgences psychiatriques, qui distingue également les 
enfants et les adultes. 
Le patient est pris en charge soit dans un circuit am-
bulant (s’il peut se tenir debout), soit dans un circuit 
couché. 
L’existence de ces secteurs distincts nécessite une 
bonne orientation du patient, dès son arrivée. Un(e) 
in� rmier(ère) – aidé(e) d’un médecin – voit tous les 
 patients à leur arrivée et les diriger vers les circuits adé-
quats. 
Les patients très instables sur le plan vital sont accueillis 
dans le secteur réanimation. Ils y arrivent généralement 
en ambulance par une entrée propre.
Les patients dont l’état justi� e une surveillance d’une 
nuit avant un retour à domicile ou une hospitalisation 
prolongée sont pris en charge à l’unité d’observation, 
après un passage dans l’un des autres secteurs des 
Urgences.

Confort et bien-être 
Tout est conçu pour créer une atmosphère sereine. L’ar-
chitecture privilégie les espaces ouverts et les lumières 
apaisantes. Les proches des patients seront les bienve-
nus dans le Service grâce à un système de double entrée 
dans les chambres : une pour le personnel soignant, une 
pour les proches. Un espace sera également aménagé 
pour l’accueil des familles a� n de faciliter la communica-
tion avec les équipes qui prennent leur proche en charge.

Les nouvelles Urgences disposent également d’un es-
pace rencontre. Situé à l’écart du Service, cet espace 
donne au personnel la possibilité de parler avec les 
proches en toute discrétion, et en dehors du tumulte 
d’un hôpital en activité, notamment lorsqu’il s’agit d’an-
noncer une mauvaise nouvelle. Cette salle est unique-
ment accessible via le long couloir périphérique qui 
contourne tout le bâtiment des urgences. De cette ma-
nière, les familles peuvent quitter cette salle sans repas-
ser à travers tout le bâtiment.

L’importance des couleurs et de la lumière
La lumière est l’un des éléments principaux que les res-
ponsables ont voulu intégrer aux Urgences. Tout le bâti-
ment est entouré de baies vitrées et chaque chambre 
possède une fenêtre. 
Pour le choix des couleurs et l’ambiance de chaque 
zone, les Cliniques Saint-Luc ont fait appel aux services 
d’Ingrid Lange, architecte d’intérieur spécialiste des har-
monies et de la signi� cation des couleurs. Son approche 
vise à créer une harmonie en adéquation avec l’espace 
et la demande des occupants des différents lieux. Ingrid 
favorise tantôt une palette chaude qui dynamise et 
confère une ambiance d’accueil, de cocon ; tantôt une 
palette froide poussant à l’introversion et au calme. La 
couleur verte, très présente, apporte l’équilibre, et sui-
vant sa nuance claire ou foncée, induit le mouvement ou 
le recentrage.

Configuration idéale pour les plans d’urgence
Les catastrophes sont heureusement rares, mais 
lorsqu’elles se produisent, les hôpitaux se trouvent en 
première ligne et doivent pouvoir offrir les soins d’ur-
gence. Les locaux permettant l’hospitalisation provisoire 
des patients sont proches de la zone des patients cou-
chés. Cela permet de gérer plus facilement un � ux im-
portant de patients entrants.
En cas de grande af� uence, toutes les chambres situées 
autour de l’atrium central peuvent également servir d’ap-
point pour étendre la capacité du secteur réanimation et 
observation.

Un espace partagé
L’exploitation d’un service d’urgences requiert bien en-
tendu une importante gestion administrative. Plus per-
sonne ne disposera d’un bureau privé. Médecins, in� r-
miers et secrétaires partageront le même espace de 
travail et disposeront d’un casier individuel mobile pour 
ranger leurs affaires personnelles.
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Dossier

Le mécénat et les Urgences… une longue histoire 
Les mécènes de la Fondation Saint-Luc marquent un intérêt pour le secteur des urgences depuis 
de très nombreuses années. Grâce à eux, plusieurs membres du personnel du Service des 
urgences ont pu se perfectionner ou entamer des projets de recherche. ■

Une belle carrière 
Frédéric Thys, alors médecin assistant candi-
dat clinicien spécialiste, a lui aussi reçu un 
mandat de clinicien-chercheur pour effectuer 
sa thèse de doctorat. Le Pr Thys est au-
jourd’hui Directeur médical adjoint et chef du 
Service des urgences…

Gérer la douleur dès l’admission 
aux Urgences
En 2008, Une bourse d’humanisation a été décernée à Be-
noît Van Pee, in� rmier spécialisé en anesthésiologie, pour 
lui permettre d’améliorer la prise en charge de la douleur dès 
l’arrivée des patients aux Urgences.
 
Vers une prise en charge optimale aux urgences 
des patients suspects d’embolie pulmonaire

En 2010, le Dr Andrea Penaloza Baeza a obte-
nu une bourse pour réaliser sa thèse de docto-
rat sur le respect des stratégies diagnostiques, 
la rationalisation des ressources et l’améliora-
tion de la qualité des soins chez les patients 
suspects d’embolie pulmonaire aux Urgences. 
Le Dr Penaloza a achevé sa thèse et publié de 
nombreux articles scienti� ques dans des re-

vues de prestige. 
Dans le cadre de sa thèse, la jeune femme a établi de 
nombreuses collaborations avec des équipes françaises, 
américaines et canadiennes. Ces liens sont toujours ac-
tifs aujourd’hui et déboucheront prochainement sur de 
nombreux projets au niveau européen.
Le Dr Penaloza est aujourd’hui chef de clinique associé 
au Service des urgences.

La ventilation non-invasive pour lutter contre le 
monoxyde de carbone

En 2011, le Dr Nicolas Delvau fut béné� ciaire 
du Fonds Baron Jean Charles Velge, géré par 
la Fondation Roi Baudouin, pour ses travaux 
de recherche sur la ventilation non-invasive en 
cas d’intoxication au monoxyde de carbone.
Le Dr Delvau est chef de clinique adjoint au 
Service des urgences.

Un dîner conférence pour mieux connaître les Urgences
En décembre 2010, M. et Mme Regnier Haegelsteen ont 
organisé un dîner conférence, en présence des Profes-
seurs Frédéric Thys, chef du Service des urgences, et 
Franck Verschuren, chef de service associé (notre pho-
to). Ces derniers ont alors annoncé la construction d’un 
tout nouveau service et dévoilé les concepts novateurs. 
A cette occasion, les urgentistes ont également rappelé 
la mobilisation de toute l’équipe autour d’un projet thé-
rapeutique centré sur le patient.
Sensibilisés à cette spécialité médicale à part entière, 
les mécènes ont apporté en 2010 leur soutien à diffé-
rents projets pour un montant total de 60.000 euros.

Faites un don
Si vous souhaitez soutenir des projets de recherche et/ou 
d’humanisation dans le domaine de la médecine d’urgence, 
n’hésitez pas à verser le montant de votre choix sur le compte 
suivant : CBC 191-0367771-10 / IBAN : BE41 1910 3677 7110 / 

BIC : CREGBEBB, avec la communication « urgences ».

Les Prs Thys et Verschueren entourés par M. et Madame 
Regnier Haegelsteen, Pr Jacques Melin et Tessa 
Schmidburg
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Dossier

Le Pr Frédéric Thys 
accueille 

le Pr et Madame 
Jean-Jacques Haxhe

M. Renaud Mazy, 

S.A.I. et 

R. l’Archiduchesse 

Rodolphe d’Autriche, 

M. Marc Speeckaert 

et Tessa Scmidburg

Madame Laurence 

van Nieuwenhuyse 

entourée par le Comte 

et la Comtesse Francqui

Le Pr Clément de 

Cléty fait visiter le 

nouveau Service des 

urgences à 

M. Philippe Bioul, 

Madame Regnier 

Haegelsteen et le 

Baron et la Baronne 

de Vaucleroy

Le Pr Frédéric Thys 
aux côtés de 
M. Jean-Jacques 
Viseur, M. Renaud 
Mazy et Madame 
Regnier Haegelsteen

Une soirée haute en couleurs
I N A U G U R A T I O N  D E S  N O U V E L L E S  U R G E N C E S  L E  1 5  J A N V I E R  D E R N I E R

Madame Christine 
Thiran, Madame 

Catherine Fonck, 
Madame Edouard 

Verhaeghe de Naeyer, 
Madame Fadila 

Laanan, Madame 
Laurette Onkelinx et 

S.A.I. et R. 
l’Archiduchesse 

Rodolphe d’Autriche

Pr Etienne Sokal, 

M. Renaud Mazy, 

Dr Dominique 

Tennstedt, Comtesse 

Tanguy de Villegas de 

Saint-Pierre Jette 

et le Dr Didier du 
Boullay

9

RECHERCHERECHERCHE
HUMANISME

RECHERCHE
HUMANISME

RECHERCHE
| 20



SoutienActualité médicale

A Saint-Luc, la gynécologie et l’andrologie sont regroupées depuis toujours au sein d’un même Service, 
dirigé depuis 2012 par le Pr Christine Wyns. Les défis de la médecine reproductive font l’objet de travaux 
de recherche ambitieux. ■

Les hommes souffrant d’un cancer sont également concer-
nés par la problématique de la restauration de leur fertilité. 
La chimiothérapie prescrite pour traiter le cancer ou en 
préparation d’une transplantation de moelle réalisée pour 
traiter certaines maladies hématologiques graves est, en 
effet, très toxique pour les gonades. 
Les spécialistes et chercheurs du Laboratoire d’andrologie 
et du Service de gynécologie et andrologie, dirigés par le 
Pr Christine Wyns, travaillent depuis 2005 sur des tech-
niques de préservation de la fertilité chez les jeunes gar-
çons pré-pubères. « Ces derniers ne produisant pas en-
core de spermatozoïdes, il est très important de préserver 
leurs cellules souches de la spermatogenèse», explique le 
Pr Wyns. 

Pour préserver la fertilité des jeunes garçons pré-pubères, du tissu testiculaire immature 
leur est prélevé avant le début du traitement par chimiothérapie et conservé dans une 
banque.

Deux pistes sérieuses pour restaurer la fertilité masculine
« Nous avons créé une banque de tissus testiculaires imma-
tures, poursuit la spécialiste. Prélevés avant le début du 
traitement, ces tissus sont stockés dans l’attente d’une 
technique 100% fi able de restauration de la fertilité après 
leur décongélation. 
Nous travaillons depuis plusieurs années sur deux tech-
niques : l’autotransplantation des tissus testiculaires imma-
tures et la maturation in vitro de la cellule souche pour 
l’amener à devenir spermatozoïde.
Nous avons déjà obtenu d’excellents résultats, notamment 
en ce qui concerne la maîtrise du processus de congélation 

et de décongélation. Les cellules que nous décongelons 
prolifèrent et débutent leur différenciation, ce qui est bon 
signe. Il nous reste encore à affi ner ce modèle car l’envi-
ronnement murin (de la souris) sur lequel nous travaillons 
n’est pas le même que celui de l’homme. »

En recherche fonda-
mentale, les équipes du 
Service de gynécologie 
et d’andrologie tra-
vaillent sur une solution 
de restauration de la 
fertilité pour les pa-
tients qui n’ont pu stoc-
ker leurs tissus repro-
ducteurs avant le 
traitement par chimio-
thérapie.
Les chercheurs tentent 
par ailleurs de com-
prendre l’infertilité mas-
culine d’origine géné-
tique pour mieux la 
traiter.

Avec l’arrivée du Pr 
Wyns à la tête du Ser-
vice en 2012, le secteur 
de l’andrologie est 
amené à se dévelop-
per. Déjà leader mon-
dial en matière de banque de tissus testiculaires imma-
tures, avec un grand nombre d’échantillons en stock, les 
Cliniques Saint-Luc entendent devenir un centre de réfé-
rence dans le domaine de la fertilité masculine. 

F E R T I L I T É  M A S C U L I N E

Les défi s de l’andrologie à Saint-Luc

Du nouveau pour 
les femmes à Saint-Luc

Le Service de gynécologie et andrologie met sur pied 
une nouvelle consultation pour les patientes à haut 
risque de développer un cancer du sein (lire Les 
Echos n°21) et envisage des améliorations pour la 
prise en charge des patientes à la ménopause.

Le Dr Raffaella Votino est actuellement en charge des 
patientes ménopausée. Tél. : 02 764 18 18

Le processus de congélation puis de 
décongélation du tissu testiculaire immature est 
délicate.
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AgendaActualité médicale

Faites un don et soutenez l’excellence et l’humanisation des soins
Si vous souhaitez soutenir la recherche dans le domaine de la gynécologie et de l’andrologie, n’hésitez pas à verser le 
montant de votre choix sur le compte suivant : CBC 191-0367771-10 / IBAN : BE41 1910 3677 7110 / BIC : CREGBEBB, 
avec la communication « gynécologie et andrologie ».

La relève est assurée !
Le brillant parcours du Pr Christine Wyns
Chargée de cours, Chef de Clinique et Directeur Médi-
cal et gestionnaire du MCH de la banque de tissus et 
cellules reproducteurs, le Pr Christine Wyns assure 
également la direction du Service de gynécologie et 
andrologie de Saint-Luc depuis 2012. 
Outre son activité académique, clinique et de re-
cherche, le Pr Wyns assume de nombreuses respon-
sabilités dans des sociétés scienti� ques belges et in-
ternationales, dont le Board of directors de la ISIVF 
(International Society on in Vitro Fertilization), la Bel-
gian Society of Reproductive Medicine et le GGOL-
FB… Elle assure par ailleurs la présidence du Collège 
des médecins de la reproduction et est expert en an-
drologie pour l’Institut de Santé Publique.
Dans le domaine de la recherche, Christine Wyns 
mène des travaux au sein du Laboratoire de gynécolo-
gie de l’Institut de Recherche Expérimentale et Cli-
nique (IREC) de l’UCL. Ces derniers sont soutenus par 
le FNRS et portent sur la préservation de la fertilité de 
jeunes patients cancéreux.
En matière de publications scienti� ques, le Pr Wyns a 
vu nombre de ses articles publiés dans des revues 
prestigieuses et in� uentes, telles que Human Repro-
duction Update et Human Reproduction.
Sous son impulsion, le développement du Service de 
gynécologie et andrologie se poursuit. Les concepts 
d’innovation, d’excellence et de qualité sont mis en 
œuvre, à tous les niveaux et par l’ensemble des 
équipes dirigées par Christine Wyns.

Déjeuner scientifi que
Cancer et reproduction : de la cellule souche à la pré-
vention de la transmission génétique 
Dans un souci de prise en charge globale des patients 
atteints de cancers, le service de gynécologie et andro-
logie a choisi d’axer ses nouveaux développements sur 
les aspects préventifs.

Le 20 février dernier, à l’occasion d’un déjeuner scienti-
� que, le Pr Christine Wyns a présenté certaines ap-
proches cliniques innovantes en ma-
tière de prévention, en particulier dans 
le domaine de la reproduction. 

La cryopréservation ovarienne 
est-elle toujours d’actualité ?

Les équipes de Saint-Luc travaillent toujours sur la 
cryopréservation ovarienne, en parallèle des pro-
grammes de recherche sur la fertilité masculine. «Suite 
à l’amélioration des techniques de cryopréservation 
des ovocytes, la cryopréservation de tissu ovarien 
présente cependant moins d’intérêt, sauf pour les pa-
tientes pré-pubères, note Christine Wyns. En effet, la 
majorité des cryopréservations ovariennes sont réali-
sées pour les patientes souffrant d’un cancer du sein, 
or le tissu ovarien cryopréservé est susceptible de 
contenir des cellules cancéreuses, ce qui contre-in-
dique son autotransplantation. Ceci est également vrai 
pour d’autres maladies, en particulier les leucémies. 
Pour ces patientes, nous privilégions aujourd’hui la 
cryopréservation des ovocytes. 
Pour les patientes prépubères présentant un risque de 
contamination du tissu par des cellules cancéreuses, 
les recherches doivent s’orienter sur la maturation in 
vitro des follicules primordiaux ovariens, une alterna-
tive à l’autotransplantation.

Pr Christine Wyns et Madame Chantal Lobert Dr Mina Mhallem, Pr Pierre Gianello et 
Madame Regnier Haegelsteen

M. et Madame Patrick Parmentier

M. Baudouin Velge, Pr Christine Wyns, 
M. et Madame Patrick Morel de 
Westgaver Les invités au moment de l’accueil

 PLUS D’INFORMATIONSN 

Pr Christine Wyns, 
chef du Service de gynécologie et andrologie
Tél. 02 764 19 18 ou 95 02 (secrétariat)
@ : christine.wyns@uclouvain.be

11

RECHERCHERECHERCHE
HUMANISME

RECHERCHE
HUMANISME

RECHERCHE
| 20



SoutienActualité médicale

Il y a dix ans, Saint-Luc inaugurait son Service de gériatrie. Ce dernier a trouvé son rythme de croisière 
sur le plan clinique, ses équipes se lancent à présent dans le développement de programmes de 
recherche. ■

Le temps et la dimension relationnelle prennent une place importante 
dans les soins gériatriques.

Si la gériatrie n’est pas différente des autres spécialités – le 
patient est toujours au centre des préoccupations – l’âge 
avancé des personnes induit des questions différentes, 
parfois dif� ciles à gérer : maladies graves, perte d’autono-
mie, � n de vie. Le temps et la dimension relationnelle 
prennent d’ailleurs une place importante dans les soins gé-
riatriques. 

La gériatrie : c’est pour qui ?
La gériatrie concerne généralement les patients âgés de 
septante-cinq ans et plus, mais il ne s’agit pas du seul cri-
tère. En effet, la plupart des patients âgés souffrant d’un 
problème aigu bien dé� ni seront traités dans un autre ser-
vice, celui de la spécialité la mieux à même de traiter ce 
problème. La gériatrie s’adresse surtout à des patients 
âgés fragilisés qui risqueraient, après un problème aigu et 
s’ils ne sont pas pris en charge globalement et intensive-
ment, de décliner sur le plan fonctionnel. Il s’agit de pa-
tients compliqués, instables, à risque de chute, de deli-
rium, de dénutrition et qui demandent de nombreux 
réglages. 

Surmonter le syndrome gériatrique
En gériatrie, poser un diagnostic peut s’avérer particulière-
ment dif� cile, notamment à cause de ce qu’on appelle « le 
syndrome gériatrique ». Quand une personne âgée est hos-
pitalisée en gériatrie, c’est souvent parce qu’elle a fait une 
chute, qu’elle souffre de delirium, etc. Signes de la fragilité 
du patient, ces syndromes gériatriques expriment une pa-
thologie aiguë sous-jacente. Il faut donc déceler la (ou les) 
pathologie(s) qui se cache(nt) derrière ces syndromes. La 
tâche est souvent rendue dif� cile à cause de l’instabilité de 
ces patients ; en très peu de temps, leur état peut s’amélio-
rer ou se détériorer. 

L’équipe interdisciplinaire qui travaille auprès du patient 
âgé permet cet exercice ardu, minimiser les risques de dé-
clin dans les capacités, améliorer les possibilités diagnos-
tiques, de traitement et de réadaptation. Les pathologies 
dont souffrent les personnes âgées sont nombreuses, ce 
qui induit souvent une polymédication. Cette dernière re-
présente également un dé� . 

Les perspectives de la gériatrie
« La gériatrie s’impose pour les années à venir, indique le Pr 
Cornette, chef du Service de gériatrie. Si aujourd’hui la gé-
riatrie accueille des patients déjà en grand déclin, l’objectif 
principal est la prévention du déclin fonctionnel, il faut in-
tervenir plus tôt, chez les personnes à risque. C’est un vrai 
challenge qu’elle peut relever en collaborant avec les mé-
decins généralistes et les autres spécialités. Toutes les dis-
ciplines à l’hôpital soignent des personnes de plus en plus 
âgées. De nouveaux modèles de collaborations doivent voir 
le jour pour apporter à ces patients complexes les soins les 
plus adaptés. C’est par exemple le cas de l’oncologie-gé-
riatrie, sujet actuellement d’un projet de recherche ». 

En dix ans, le Service de gériatrie a trouvé sa place au sein 
de l’hôpital ; l’expertise de ses équipes est reconnue dans 
et en dehors de l’institution. Ces dernières assurent en ef-
fet la continuité des soins au sein des Cliniques Saint-Luc, 
mais aussi dans les institutions partenaires spécialisées 
dans la réadaptation gériatrique. « Le développement de 
nos activités cliniques a atteint un bon équilibre. Nous 
sommes prêts à intensifi er nos projets de recherche, se ré-
jouit le Pr Cornette. Les domaines de recherche 
concernent l’onco-gériatrie, le patient âgé admis aux Ur-
gences, les médicaments, la psycho-éducation, la réadap-
tation gériatrique… »

P R I S E  E N  C H A R G E  D U  P A T I E N T  G É R I A T R I Q U E

La gériatrie, une jeune spécialité
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 PLUS D’INFORMATIONS 

Pr Pascale Cornette, 
chef du Service de gériatrie
tél. : 02 764 10 53
@ : pascale.cornette@uclouvain.be 

AgendaActualité médicale

Faites un don 
Si vous souhaitez soutenir la gériatrie à Saint-Luc, 
n’hésitez pas à verser le montant de votre choix sur 
le compte suivant : CBC 191-0367771-10 / IBAN : 
BE41 1910 3677 7110 / BIC : CREGBEBB, avec la 
communication « gériatrie ».

Le saviez-vous ?
La gériatrie à Saint-Luc est organisée en cinq axes dé-
� nis selon le « programme de soins » de l’Arrêté royal 
du 29 janvier 2007):
- deux Unités d’hospitalisation de 28 lits chacune
- une équipe de Gériatrie de liaison interne
- une consultation
- un hôpital de jour: la Gériatrie de jour
- une fonction de liaison externe

En gériatrie, il est indispensable d’intégrer les proches 
dans la prise en charge du patient. 

Les proches sont 
les alliés du soignant

La maladie d’Alzheimer et les pathologies 
apparentées mettent à rude épreuve les 
conjoints, enfants et autres aidants 
proches des malades. « En Gériatrie de 

jour, nous rencontrons quotidiennement ces familles, en 
quête d’informations et de conseils pour mieux appré-
hender leur proche et ses diffi cultés, explique le Dr Isa-
belle Gilard, responsable de la Gériatrie de jour. C’est ce 
qui nous a amenés à leur proposer un programme de 
psychoéducation. (Lire à ce sujet Les Echos de la Fon-
dation n°19) 
Ce programme consiste à offrir de l’information aux ai-
dants, à aborder avec eux l’évolution de la maladie de 
leur proche, et à réfl échir à des situations concrètes de 
leur vie quotidienne, vécues comme diffi ciles. Il s’articule 
autour de séances de groupe, de séances individuelles 
et d’évaluations avant et après. Ce sont des moments 
d’échange guidés par un regard professionnel, mais 
aussi l’occasion de trouver du soutien dans l’expérience 
des autres participants. » 

Le programme de psychoéducation a vu le jour grâce au 
soutien de la Fondation Roi Baudouin, et en particulier du 
Fonds Mécénat ING pour les pathologies incurables, 
pour une durée d’un an (d’octobre 2012 à octobre 2013). 

« Nous avons accompagné une dizaine d’aidants proches. 
Le succès rencontré avec ce premier groupe nous a 
conduits à réfl échir à pérenniser cette initiative afi n de 
toucher un plus grand nombre d’aidants proches, an-
nonce le Dr Gilard. Dans sa nouvelle version, notre projet 
comprendra également une visite au domicile des pa-
tients, pour coller au plus près de leur réalité, et s’axer en-
core davantage sur leur vie quotidienne. Son élaboration 
est en cours et il sera soumis prochainement à la Fonda-
tion Saint-Luc. » 

« La pérennisation et l’extension de ce programme 
nécessite l’augmentation du temps travail de notre 
neuropsychologue et de notre ergothérapeute, précise 
le Pr Pascale Cornette. Pour cela, nous avons besoin de 
30 à 40.000 euros par an. »

Du soleil dans 
le ciel 

de nos aînés

La Fondation Saint-Luc a participé à 
l’action Community Week de Delhaize. 
Grâce à votre participation à cette initiative al-
truiste, les patients du Service de gériatrie de Saint-Luc 
ont connu un petit moment de bonheur. 

Les fonds récoltés en septembre dernier dans les super-
marchés Delhaize Le Lion et City Delhaize suite à l’ac-
tion Community Week ont été reversés à la Fondation 
Saint-Luc, au pro� t des patients hospitalisés dans les 
deux Unités de gériatrie. 

« Toute l’équipe de la Fondation 
Saint-Luc remercie ceux et 
celles qui nous ont permis de ré-
colter suffi samment de fonds 
pour offrir ce petit moment de 
bonheur aux patients âgés hos-
pitalisés durant les fêtes de fi n 
d’année. Nous avons beaucoup 
apprécié de rencontrer ces per-
sonnes et espérons que notre vi-
site fut une parenthèse inatten-
due et bienvenue dans leur 
quotidien », se réjouit Brigitte de 
Stexhe, bénévole à la Fondation.

De jolis colis festifs accompagnés d’une carte 
de souhaits de la part de la Fondation et de ses 
donateurs ont été confectionnés puis distribués 
le 24 décembre par Brigitte de Stexhe, aidée de 
Jacques et Victoria, ses deux petits-enfants.
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Le mécénat mérite une attention toute particulière et sans cesse renouvelée. À l’heure d’élargir sa 
réflexion à ce sujet, la Fondation Saint-Luc a apprécié que le MELIUS PLUS, Ecole supérieure de Gestion 
et Communication, l’ai contactée afin de lui proposer une collaboration. ■

La Fondation Saint-Luc et le Directeur du MELIUS, 
M. Thierry della Faille ont préparé ensemble un cahier des 
charges prenant en compte les besoins de la Fondation 
Saint-Luc et les compétences propres liées à la formation 
MELIUS PLUS. L’étude de cas issue de cette ré� exion po-
sait des questions aussi complexes que la réalité à laquelle 
elle correspond : à quels donateurs s’adresser, et com-
ment ? Comment assurer une communication et une visibi-
lité qui soient au goût du jour ?

Les participantes de la formation MELIUS PLUS, réparties 
en groupe de travail de trois ou quatre personnes, ont eu à 
cœur de mener une recherche pendant cinq semaines. 
Elles ont mis en pratique les concepts vus lors des cours 
de gestion, de marketing et de stratégie d’entreprises, en 
posant des questions pertinentes et en analysant avec pré-
cision les réponses à ces questions. 
Le point culminant de cette collaboration fut la présenta-
tion à la Secrétaire générale de la Fondation, en décembre 
dernier, des résultats de cette ré� exion. Par exemple, capi-
taliser sur les opportunités de visibilité de la Fondation par 
une communication plus soutenue au sein des Cliniques 
vers les patients reconnaissants des soins reçus ; une ana-
lyse SWOT (acronyme dérivé de l’anglais pour Strengths 
(forces), Weaknesses (faiblesses), Opportunities (opportuni-
tés), Threats (menaces) permettant à la Fondation de voir 
comment les étudiants du MELIUS PLUS percevaient le 
travail de la Fondation Saint-Luc…

C’est certain, la Fondation Saint-Luc récolte là le fruit d’un 
travail mené avec soin. Le MELIUS PLUS et ses partici-
pants sortent eux aussi grandis de l’aventure. Comme le 
précise son Directeur : « L’Ecole se tient au courant de 
l’évolution des besoins des entreprises et des fondations et 
s’assure que les formations de l’école collent au plus près 
des réalités professionnelles ».

Une collaboration où tout le monde y gagne ? C’est pos-
sible ! Tessa Schmidburg exprime sa vive gratitude au-
près des étudiantes de ces deux groupes et remercie vi-
vement Thierry della Faille et Laurence Van Ingelgem, 
l’un de ses professeurs, pour cette opportunité offerte à 
la Fondation Saint-Luc de se faire connaître auprès de 
leurs étudiant(e)s. 

C O L L A B O R A T I O N  E N T R E  L A  F O N D A T I O N  S A I N T - L U C  E T  L E  M E L I U S  P L U S

Tous gagnants !

Le MELIUS PLUS, 
un tremplin vers la vie professionnelle

Le MELIUS PLUS est un programme offert par le 
 MELIUS, École supérieure de Gestion et de Communica-
tion, pour qui veut (re)plonger dans la vie professionnelle.

PLUS D’INFORMATIONS  

Thierry della Faille, Directeur - Tél. 02 734 31 49 
www.melius.be

École Supérieure de Gestion et Communication

Fa Fondation en action

Agenda

Gala du Fonds d’Entraide Prince 
et Princesse Alexandre de Belgique
Gala au pro� t de la Fondation Saint-Luc et 
d’une fondation néerlandophone pour soutenir 
les projets de cardiologie pédiatrique et de la 
Consultation multidisciplinaire Trisomie 21 et 
syndromes Délétionnels (ConsTriDel) des Cli-
niques universitaires Saint-Luc.

ATTENTION : Changement de date 
Soirée académique de remise 
des bourses et mandats 
de recherche
18h30 - 20h : Séance académique animée par 
Corinne Boulangier (RTBF), marraine bénévole 
de la Fondation – Conférence du Pr Cédric 
HERMANS, Chef du Service d’hématologie 
20h : Cocktail
La soirée se déroulera dans l’Auditoire Pierre 
Lacroix, av. Mounier, 51 à 1200 Bruxelles. 
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Faire un legs en faveur de la Fondation Saint-Luc est avant tout un formidable message d’espoir pour 
tous les patients qui luttent actuellement contre la maladie au sein des Cliniques. En soutenant les 
missions de la Fondation Saint-Luc, vous permettez aux patients de bénéficier plus rapidement des 
progrès de la recherche. ■

Il ne faut pas être riche pour faire un legs à la 
Fondation Saint-Luc. Même de petits mon-
tants ou le legs d’un bien en particulier 
peuvent aider nos chercheurs à progresser et 
à faire évoluer la recherche. Votre legs, peu 
importe le montant, permet à la Fondation de 
continuer à assurer pleinement sa mission : 
soutenir la recherche médicale et l’huma-
nisme aux Cliniques universitaires Saint-Luc. 

Quelle que soit l’importance de votre patri-
moine, prenez le temps de ré� échir au mo-
ment de la rédaction de votre testament. Un testament 
bien rédigé vous apportera une tranquillité d’esprit. En 
ajoutant une bonne cause à votre testament, vous facilite-
rez la vie de vos héritiers. 

N’hésitez pas à prendre contact avec votre notaire ou avec la 
Fondation Saint-Luc a� n de vous faire conseiller au mieux.

Comment mon legs 
sera-t-il géré à la Fondation ?
La Fondation garantit aux légateurs que leur 
legs sera géré avec rigueur et dans le respect 
de leur volonté. 

Si vous avez choisi d’affecter votre legs à un 
domaine de recherche, un service ou un mé-
decin en particulier, 100 % de votre legs sera 
affecté en fonction de votre demande.

Dans le cas contraire, lorsque vous souhaitez 
soutenir la recherche en général, notre Conseil scienti� que, 
garant de nos valeurs éthiques et de notre intégrité, déci-
dera d’affecter votre legs en fonction des besoins les plus 
urgents des Cliniques.

Soyez en convaincu : un euro donné à la Fondation, c’est un 
euro investi dans l’excellence et l’humanisme à Saint-Luc !

Soutien

Nous vous informons 
en toute discrétion
Toute personne souhaitant plus d’informations sur 
ces différentes techniques ou désireuse de léguer 
l’entièreté ou une partie de ses avoirs à la Fonda-
tion peut se faire connaître à l’attention de : Astrid 
Chardome, juriste et conseillère en planifi cation successorale au 
sein du Secrétariat général, tél. 02 764 17 39 ou astrid.char-
dome@uclouvain.be Un contact en toute discrétion sera pro-
grammé afi n de vous informer au mieux et défi nir les modalités 
de réalisation d’une telle disposition. Il va de soi que, si vous le 
souhaitez, une convention pourra être établie devant le notaire 
de votre choix. La Fondation Saint-Luc sera à l’écoute de tout 
desiderata des éventuels donateurs et s’engage d’ores et déjà à 
respecter vos volontés.

Chardome, juriste et conseillère en planifi cation successorale au 
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L E G S  E T  S U C C E S S I O N

Faites un legs à la Fondation Saint-Luc

Favoriser 
la Fondation 
Saint-Luc dans 
votre testament 
est un véritable 
geste de 
générosité qui 
vous survivra.

UN LEGS EN FAVEUR DE LA FONDATION SAINT-LUC 

« J’ai toujours éprouvé une grande admiration pour les Cliniques universitaires Saint-Luc, mon père 
y ayant toujours été magnifiquement bien soigné pour son diabète. Je souhaitais absolument 
continuer à accompagner les chercheurs et les médecins des Cliniques universitaires Saint-Luc 
au-delà de ma propre vie. Un geste dont profiteront les générations futures. Alors, j’ai décidé de 
prendre rendez-vous à la Fondation Saint-Luc… »  Anne C., Woluwe-Saint-Pierre

Avez-vous pensé au don 
par l’assurance-vie ?  

Vous pouvez désigner la Fondation Saint-Luc 
comme béné� ciaire de votre contrat d’assu-
rance-vie. 
Le contrat d’assurance-vie est un placement � -
nancier qui vous permet de faire fructi� er votre 
argent, tout en restant libre d’utiliser votre 
épargne à tout moment, selon vos besoins. 
En indiquant la Fondation Saint-Luc comme 
béné� ciaire de votre contrat, vous pouvez sou-
tenir les missions des Cliniques Saint-Luc ; 
en cas de décès, votre capital constitué sera 
versé à la Fondation.

Un geste qui prolonge une vie…



TOUT EURO VERSÉ EST INTÉGRALEMENT REVERSÉ
Rigueur, transparence et confi dentialité sont plus que jamais des exigences légitimes de nos mécènes. Guidés par ces mêmes valeurs, il nous semble important de vous confi rmer que tout euro légué à la Fondation Saint-Luc est intégrale-ment reversé au projet lui-même ou à l’affectation que vous aurez défi nie.

D’une façon générale, la Fondation Saint-Luc permet à tout mécène d’aider de manière ciblée l’activité que ce-lui-ci souhaite personnellement encourager.

UN NUMÉRO DE COMPTE PRINCIPAL :CBC 191-0367771-10 - IBAN : BE41 1910 3677 7110 -BIC : CREGBEBBLes dons de 40 € et plus sont déductibles fiscalement. Du fond du cœur, un GRAND MERCI !

Conseil d’administration de la Fondation Saint-LucPrésident du Conseil d’administration
Regnier HAEGELSTEEN 

Membres
Jacques BERGHMANS
Philippe BIOUL
Philippe DEHASPE
Bruno DELVAUX
Pierre GIANELLO (Président du Conseil scienti� que)Jean-François GIGOT (Président du Bureau exécutif)Renaud MAZY
Jacques MELIN
Dominique OPFERGELT

Patrick PARMENTIER
Michel PETERBROECK
Jean STÉPHENNE
Brigitte ULLENS de SCHOOTEN
Pierre VAN DEN EYNDE
Birky de VILLEGAS de SAINT-PIERRE JETTEJean-Jacques VISEUR
Secrétaire général
Tessa SCHMIDBURG

LA MISSION DE LA FONDATION
La Fondation Saint-Luc, fondation d’utilité publique, promeut et fi nance le développement de la recherche clinique de très haut niveau et l’investissement d’équipements et de techno-logies de pointe.

Amplifi er et pérenniser le niveau d’excellence et d’huma-nisme aux Cliniques universitaires Saint-Luc grâce au mé-cénat, c’est le but que la Fondation Saint-Luc s’est assigné. Elle contribue ainsi activement à l’amélioration des soins apportés aux patients et à rendre à l’hospitalisation un vi-sage encore plus humain.

La Fondation Saint-Luc a également pour objectif de permettre à des médecins spécialistes et des professionnels de la santé de Saint-Luc, de compléter leur formation à l’étranger.
De même, elle octroie des mandats à des cliniciens pour qu’ils puissent se consacrer à des projets de recherche pen-dant un, deux ou trois ans. Ceux-ci, ainsi que les grands pro-jets multidisciplinaires de recherche clinique coordonnés par différents spécialistes, constituent un des socles de l’activité universitaire des Cliniques Saint-Luc qui ont pour mission de soigner, mais aussi d’innover et d’enseigner.

SCHOOTEN

CONTACT

Fondation Saint-Luc
Fondation d’utilité publique 

Avenue Hippocrate 10/15901200 Bruxelles
fondation-saintluc@uclouvain.be +32 2 764 15 23
www.fondationsaintluc.be

Rigueur, transparence et confi dentialité sont plus que jamais des exigences légitimes de nos mécènes. Guidés par ces mêmes valeurs, il nous semble important de vous confi rmer que tout euro légué à la Fondation Saint-Luc est intégrale-ment reversé au projet lui-même ou à l’affectation que vous 

D’une façon générale, la Fondation Saint-Luc permet à 

CBC 191-0367771-10 - IBAN : BE41 1910 3677 7110 -BIC : CREGBEBBLes dons de 40 € et plus sont déductibles fiscalement. Du fond du cœur, un GRAND MERCI !

Aidez-nous à continuer à soutenir 

      les Cliniques universitaires Saint-Luc !

IBAN: BE41 1910 3677 7110 - BIC: CREGBEBB

Les dons de 40 € et plus sont déductibles fiscalement.

Corinne Boulangier (RTBF), 
Marraine bénévole de la Fondation Saint-Luc.
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